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troubles liés à la consommation excessive d’alcool. Après un pas-
sage en revue des données relatives aux troubles cognitifs, nous
présenterons ici des études récentes ayant exploré pour la pre-
mière fois les déficits émotionnels dans le binge drinking ainsi que
leurs corrélats cérébraux, sur base d’une approche multidiscipli-
naire combinant électrophysiologie et neuroimagerie. Les résultats
montrent clairement que le binge drinking conduit, au-delà des
altérations cognitives, à des déficits marqués pour le traitement
de stimulations émotionnelles, déficits qui pourraient être impli-
qués dans le développement et le maintien des troubles liés à
la consommation d’alcool. Enfin, les limites des connaissances
actuelles seront décrites, de même que les perspectives majeures
pour les recherches futures. En particulier, sur base de résultats
obtenus récemment via une analyse en clusters sur une large popu-
lation de binge drinkers, nous insisterons sur la nécessité de sortir
de la vision unitaire du binge drinking afin de considérer les sous-
types de binge drinkers, qui présentent de grandes variations aux
niveaux psychologique et cognitif.
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Les conséquences à court terme et à long terme du binge drin-
king sur le cerveau et son fonctionnement commencent à être
bien appréhendés. Sa pratique est banalisée et donc courante
chez les jeunes. Nous avons initié une série d’études dans le
cadre du projet européen AlcoBinge visant à mesurer les consé-
quences cérébrales morphologiques et fonctionnelles dans une
population d’étudiants. Nous avons aussi utilisé la modélisation
animale pour rechercher les conséquences à court terme sur les
capacités cognitives et les phénomènes de plasticité synaptique
après seulement quelques épisodes de binge drinking. La vulné-
rabilité à long terme à l’alcoolodépendance a été étudiée dans
ces mêmes modèles animaux. Nos résultats démontrent que le
binge drinking entraîne à la fois des atteintes de la substance
blanche et de la substance grise qui peuvent être corrélées à des
déficits d’apprentissage et de mémorisation. Chez l’animal nos
résultats montrent que deux épisodes de binge drinking suffisent
pour induire des perturbations importantes de certaines formes

de plasticité synaptique hippocampique associées à des déficits
d’apprentissage et de mémorisation. Ces atteintes semblent par-
ticulièrement impliquer les récepteurs NMDA du glutamate car les
effets de l’alcool sont mimés par la kétamine et bloqués par la D-
serine. De manière inquiétante, quelques épisodes de binge drinking
à l’adolescence suffisent pour induire une forte motivation pour la
consommation d’alcool à l’âge adulte associée à une plus grande
anxiété et une moindre réactivité du noyau accumbens à l’alcool.
Au total l’ensemble de ces résultats cliniques et précliniques sug-
gèrent que le binge drinking est particulièrement toxique au niveau
cérébral et augmente le risque d’alcoolodépendances à l’âge adulte.
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L’étude BDmiE a consisté en une enquête transversale non inter-
ventionnelle, en ligne, auprès d’étudiants français en études
supérieures. Elle comportait trois objectifs :
– étudier le comportement de binge drinking et son impact sur la
qualité de vie ;
– valider et adapter un outil de mesure de la qualité de vie dans
les trouble liés à l’usage d’alcool, AQoLS, à la population des binge
drinkers ;
– étudier la relation entre identité de « fêtard », binge drinking et
impact sur la qualité de vie.
Méthode Ont été contactés par mail par la scolarité, les ser-
vices de santé universitaires ou le bureau des étudiants pour
participer à une enquête anonyme en ligne 202 132 étudiants en
études secondaires (universités ou écoles volontaires). Ont parti-
cipé 14 136 étudiants (7,14 %) inscrits dans 17 établissements. L’âge
moyen était de 22 ans et les femmes représentaient 54 % des
répondeurs. Les étudiants avaient pour 56 % d’entre eux eu une
consommation en binge drinking le mois écoulé, et pour 40 % d’entre
eux au moins 3 fois par mois. Quinze pour cent des étudiants ont
rapporté un impact des consommations d’alcool sur leur qualité de
vie.
Conclusion Les consommations d’alcool en binge drinking sont
fréquentes chez les étudiants et peuvent être responsables d’une
altération de leur qualité de vie. Il paraît nécessaire d’adapter les
messages de prévention en intégrant les conséquences à moyen
terme de ce mode de consommation sur la qualité de vie.
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En France, de nombreuses études indiquent un niveau élevé de
prescription des psychotropes, en particulier des benzodiazépines.
Ainsi, 9 % à 25 % de la population générale âgée en consomment,
avec des prescriptions trop souvent au long cours et fréquemment à
l’origine d’un mésusage. Chez le sujet âgé, les effets indésirables des
benzodiazépines sont essentiellement psychomoteurs et cognitifs,
avec augmentation du risque de chutes et de fractures, et altéra-
tion de la mémoire à court terme et de rappel. Des études récentes
apportent un éclairage nouveau sur le risque de dépendance aux
benzodiazépines chez le sujet âgé et sur le lien entre leur prescrip-
tion au long cours et la survenue d’un trouble neurodégénératif
[1,2]. Une étude réalisée avec les officines de la région Pays de la
Loire indique que parmi les consommateurs réguliers de benzodia-
zépines, les sujets âgés présentent une dépendance moins souvent
que les sujets jeunes [1]. Concernant le risque de trouble démentiel
induit par un usage de benzodiazépine au long cours, une étude cas-
témoin publiée l’année dernière conforte l’hypothèse d’un lien de
causalité entre consommation de benzodiazépines et risque accru
de maladie d’Alzheimer [2]. Face à un tel contexte, les autorités
de santé se sont engagées dans un plan d’action concerté visant
à « une consommation raisonnée et à une utilisation responsable
des benzodiazépines ». Pourtant, à ce jour, les données de la littéra-
ture sur les interventions de sevrage des benzodiazépines chez le
sujet âgé sont encore parcellaires, notamment sur leur efficacité au
long cours. Des études récentes indiquent néanmoins l’importance
de l’approche psychothérapique dans les programmes de sevrage
dédiés au sujet âgé [3].
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En décembre 2013, l’ANSM publiait un nouveau rapport sur l’état
des lieux de la consommation des benzodiazépines et apparentés
(BZD) en France [1]. D’après ce rapport, l’âge médian des consom-
mateurs est de 56 ans et la consommation des BZD augmente avec
l’âge. Cinquante-cinq pour cent des consommateurs les utilisent
plus de 3 mois consécutifs et le temps d’exposition est plus élevé
chez les sujets de plus de 65 ans. Afin de déterminer quelles sont les
caractéristiques de la consommation des BZD chez les sujets âgés,
nous avons réalisé une étude comparant deux groupes de consom-
mateurs chroniques de BZD en Pays de la Loire : des sujets âgés de
65 ans ou plus (seniors) et des adultes de moins de 65 ans (adultes)
[2,3]. Les sujets inclus consommaient au moins un traitement par
BZD depuis 3 mois ou plus. Le questionnaire utilisé contenait des
données socio-démographiques et médicales et une évaluation des
modalités de consommation basée sur les items du DSM-IV et le
comportement du patient (mode d’obtention, effet recherché. . .).
Chez les seniors, la dose ou durée supérieure, les problèmes rela-
tionnels et les problèmes de santé sont moins fréquents que chez
les adultes ; 35,2 % des seniors présentent 3 items du DSM-IV ou
plus, versus 49,75 % des adultes. La consommation se caractérise
chez les seniors par une tolérance plus fréquente, chez les adultes
par des conséquences sociales et somatiques et une dose/durée
supérieure à ce qui était prévu. Notre étude montre que les consom-
mateurs chroniques de BZD n’ont pas le même profil en fonction de
l’âge. Tandis que les adultes rapportent plus de pathologies psychia-
triques, avec une consommation plus importante que prévue et qui
entraîne des conséquences négatives au niveau social et somatique,
les seniors décrivent une consommation plus ritualisée avec peu de
conséquences négatives ressenties.
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